
Faidherbia albida (Del.) A. Chev. 
(Synonyme : Acacia albida Del.) 

' CARACTERES SYLVICOLES , 
ET METHODES DE PLANTATION 

Niger : vieux Faidherbia albida ombrageant un marché. Photo BA RBIER. 
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DESCRIPTION 

MORPHOLOGIE 

Le Faidherbia a!bida est un arbre qui peut atteindre de grandes dimensions, 
généralement 15 à 20 m de hauteur pour un diamètre de 1 m à hauteur d'homme. 
Le fût est court, 3 à 5 m. Les vieux sujets forment une large cime hémisphérique 
tandis que celle des jeunes est en pyramide renversée. L'écorce est brune à gris mat 
ou blanchâtre, lisse dans le jeune âge, puis écailleuse et fissurée, plus ou moins lié-
geuse avec l'âge. La tranche est fibreuse, rose à brun clair. Les rameaux sont épi-
neux, de couleur cendrée et blanchâtre, formés de courts segments en lignes brisées . 

L'espèce se distingue par son rythme phénologique inversé : elle perd ses feuilles 
en début de saison des pluies et reste feuillue en saison sèche. 

CARACTÈRES BOTANIQUES ET ANATOMIQUES 

FEUILLES 
Caractéristiques des Mimosaceae : les feuilles composées, alternes, sont bipen-

nées. Le pétiole est dépourvu de glande. Le rachis porte 2 à 12 paires de pennes 
avec une glande unique au point d'insertion de chaque paire. Chaque penne est 
composé d'un rachis de 2,5 à 5,5 cm de long et de 6 à 23 paires de folioles glabres 
à pubescentes, de couleur vert bleu té, oblongues, parfois obtusément mucronées, 
se recouvrant en partie. 

Les épines, insérées par paires à la base des feuilles, sont fortes, à l'extrémité 
souvent orange ou brune. Leur épaisseur au niveau du support permet la distinc-
tion avec les Acacia à longues épines . 

1 NFLORESCENCE : en épis axillaires denses avec des fleurs sessiles ou un court 
pédicelle de 2 mm, blanches, crème puis jaunes, très odorantes. Fleurs hermaphro-
dites de type 5. Le fruit est une gousse indéhiscente de couleur orange vif à brun-
rouge de 7 à 9 mm d'épaisseur et 6 à 35 cm de longueur . Il s'enroule en spirale en se 
lignifiant et présente un polymorphisme important. 

LES GRAINES : de 10 à 20 par gousse, sont ovoïdes, longues de 10 mm et lar-
ges de 6 mm. Elles sont marquées par une aréole elliptique et protégée par une 
cuticule cireuse imperméable. 

BOIS : de couleur beige jaunâtre, parfois brun sombre, au cœur des vieux 
arbres, grain grossier et contrefil irrégulier. Cernes d'accroissement non ou peu dis-
tincts. 

CARACTÈRES TECHNOLOGIQUES ET UTILISATION 

Léger à mi-lourd, mi -dur, peu durable. Communément utilisé en zone soudano-
sahélienne pour la fabrication d'objets a rtisanaux et pour les usages domestiques : 
clôtures, constructions ... Il donne également un excellent combustible avec un pou-
voir calorifique supérieur de 4.720 kcal/kg de bois anhydre . Sa transformation en 
charbon de bois se fait avec de bons rendements pour une matière première appré-
ciée . C'est également une espèce très estimée en médecine populaire, sa pharmaco-
pée est très large. La richesse en tanin de l' écorce est de 28 OJo a lors que les gousses 
n'en contiennent que 5 % . Mais l'intérêt de Faidherbia albida est bien plus grand en 
matière d'agroforesterie. Il est très largement utilisé en association avec l'agriculture 
et l' élevage. 



Rameau fleuri x 0,7 

Fleur x 2,8 

Epines 

Fruits 

Faidherbia albida. Planche botanique. 

Rameaux et épines x 2 
3 

Glandes entre 
les pinnules et 
foliolules x 6 

• Rameau fleuri et fleurs d'après J. H. ROSS : A conspectus of the African acacia species. 1979. 
• Epines et fruits d'après J. ADAM, dans Flore forest ière soudano-guinéenne de A. AUBREVILLE. 1950. 
• Rameaux et épines, glandes entre les pinnules et fo/io!u!es d'après J . WILLIAMSON, dans Guide de terrain des ligneux 

sahéliens et soudano-guinéens de C. GEERLING. 1982. 
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De nombreux systèmes agro-sylvo-pastoraux traditionnels ont montré une 
influence bénéfique de Faidherbia albida sur le microclimat, la fertilité des sols et 
partout sur le fondement des cultures associées (mil, arachide, maïs, sorgho ... ). li 
joue également un rôle non négligeable comme fourrage d'appoint, de bonne qua-
lité, grâce au développement de son feuillage en saison sèche. Sa présence est un 
bon moyen de ralentir l'érosion éolienne. 

, 
ECOLOGIE 

ORIGINE-RÉPARTITION 
L'origine de cette espèce est mal connue. AUBRÉVILLE (1937) la considère comme 

spontanée en Afrique orientale et australe, le long des rivières. les races A et B* y 
ayant des aires séparées. Dans la zone ouest-africaine, le Faidherbia albida est 
absent des formations forestières climaciques et forme plutôt des groupements 
« anthropogènes ». La présence d'intermédiaires entre les deux races en serait une 
confirmation. 

La répartition géographique est très large. Elle contourne de façon presque conti-
nue la zone guinéenne. Au nord de l'Afrique, elle s'étend du Sénégal à la Mer 
Rouge (Egypte, Soudan, Ethiopie) et à !'Océan Indien (Somalie). Vers le sud, elle 
se répartit de!' Afrique orientale à!' Angola avec une interruption au niveau de l'est 
de!' Angola et de la Namibie. 

EXIGENCES 
La vaste répartition géographique de Faidherbia albida montre que cette espèce 

est relativement souple du point de vue écologique. 
- Elle couvre un large éventail d'altitude de 0 à 1.800-2.000 m (Ethiopie, Soma-

lie, Soudan). 
- Elle se développe sous des climats variés mais tous à longue saison sèche tran-

chée pendant laquelle elle peut supporter des sécheresses de l'air très intenses. 
En Afrique de l'Ouest, on peut la considérer comme une espèce soudanienne 

trouvant son maximum d'expansion entre les pluviosités annuelles de 500 à 
800 mm ; en Afrique orientale, elle semblerait avoir un optimum plus élevé. 

- Elle reste néanmoins toujours exigeante en eau au niveau du sol avec un opti-
mum écologique sur des sols sableux profonds. 

Son système racinaire avec un pivot à croissance rapide lui permet une explora-
tion étendue du substrat pour subvenir à ses besoins. 

Les formations ripicoles, à sols alluvionnaires, sont des zones préférentielles 
pour Faidherbia albida ; en dehors de ces zones, on le trouve généralement sur des 
sols sableux ou sablo-argileux profonds. Sur des sols moins pénétrables (latérite) ou 
à potentiel hydrique faible, son développement aérien est réduit. En zone nord 
sahélienne et saharienne, il reste étroitement lié à la présence d'une nappe phréati-
que que ses racines peuvent atteindre. 

COMPORTEMENT 
Une des caractéristiques de Faidherbia albida est sa phénologie particulière se 

traduisant par une défeuillaison pendant la saison des pluies et un développement 
du feuillage en saison sèche. Les observations ont montré que les rythmes de pas-
sage d'un état à l'autre sont très variables entre individus et suivant les années. 

Cette phénologie inversée est très favorable à l'association du Faidherbia avec 
des cultures annuelles qui profitent dès lors de l'ensoleillement pendant leur pleine 
végétation au cours de la saison des pluies. 

* Race A : jeunes rameaux glabres . 
B : jeunes rameaux pubescents. 



Culture sous Faidherbia albida. 

De nombreuses populations africaines ont depuis longtemps favorisé la présence 
de Faidherbia albida sur les champs de culture. Les fortes pressions démographi-
ques ont créé des besoins grandissants en terres cultivables, ce qui engendre les 
systèmes agro-sylvo-pastoraux intégrant cet arbre. Incontestablement, sa présence 
favorise les cultures annuelles qui lui sont associées. Son effet protecteur, contre le 
vent notamment, améliore le microclimat. Sous son couvert, on constate une éva-
potranspiration potentielle plus faible, une humidité relative plus élevée, une plus 
faible amplitude de température. 

Le sol bénéficie également de la dynamique biologique de Faidherbia albida sur-
tout grâce à son système racinaire important qui va puiser loin l'eau et les sels 
minéraux. Ceux-ci sont rapportés en surface par le biais des débris organiques , res-
titués au sol (feuilles, écorce, rameau) dont la décomposition est très rapide : moins 
d'une année. 

Des études menées sur sol Dior à Bambay, au Sénégal, montrent que ce sont sur-
tout les caractéristiques chimiques qui sont modifiées : le pH augmente, la conduc-
tivité de l'extrait aqueux est meilleure et le complexe absorbant mieux saturé. La 
teneur en phosphore assimilable augmente fortement et le taux d'azote est presque 
doublé. 

Toutes ces modifications s'effectuent essentiellement sous le couvert des arbres 
dont les limites extérieures de la frondaison constituent une véritable frontière. 

La convergence de ces effets augmente donc la fertilité des sols et induit de meil-
leurs rendements des cultures comme des études l'ont montré : 

- Au Sénégal pour l'arachide, jusqu'à 44 % d'augmentation de rendement 
pour les pousses ; pour le mil, jusqu'à 150 % d'augmentation pour les graines avec 
une amélioration de la qualité (taux de protéine meilleur). 
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Troupeau sous Faidherbia a lbida - Niger. 

- En Ethiopie pour le maïs, 76 % d 'augmentation de rendement et pour le 
sorgho . 36 OJo. 

Sur le plan pastoral, Faidherbia albida constitue un excellent fourrage. La classi-
fication effectuée par BOUDET et R IVIÈRE ( 1968) donne une place de choix à Fai-
dherbia albida pour son contenu énergétique élevé (6 à 7 MJ / kg de matière sèche, 
double de celui des graminées sèches) et pour sa teneur en protéines, de 15 à 20 % 
de matière sèche dans les feuilles. Ses teneurs en macro et o ligo-éléments sont inté-
ressantes bien que présentant certaines carences (Na, Cu, Zn) qu'il est nécessaire de 
combler avec un complément herbacé ou de foin, de mi l et de fanes d'arachide. 

D'après Le HOUEROU (1980), un peuplement de 20 pieds par hectare pourrai t 
compléter l'alimentation d'une unité de bétail tropical (! UBT = 1 bovin de 250 kg 
à l'entretien) au cours de la saison sèche. 

Le feuillage est surtout utilisé par émondage des arbres adultes en saison sèche. 
Cette pratique d iminue hélas la production de gousses dont la pulpe est également 
appréciée par le bétail. 

TECHNIQUES DE PLANTATION 

GRAINES 
Le ramassage des fruits au sol est rare car les gousses sont consommées au fur et 

à mesure par le bétail. Il faut lui préférer la cueillette par gaulage ou émondage. 
Les gousses sont généralement décortiquées par concassage a u mortier et pilon tra-

Photo CJVATTE. 



ditionnels, les graines, résistantes, ne subissent que 10 à 20 % de perte ; on compte 
en moyenne 10 à 15.000 graines au kilogramme. Après tri, lavage et séchage, elles 
peuvent être conservées, sauf les semences encore vertes qui doivent être utilisées 
rapidement après la récolte . 

Pour la conservation, les graines bien séchées doivent être mises dans des conte-
neurs hermétiques stockés soit dans un local à température et humidité ambiantes 
régulières, soit en chambre froide (1 à 4 °C). li est bon de les protéger contre les 
insectes avec un poudrage à base de lindane (0,5 g de matière active/ kg de graines). 
Les graines ainsi conservées peuvent garder leur viabilité plusieurs années. 

SEMIS DIRECT 
De nombreux essais dans le passé ( 1.000 ha vers 1955 au Niger) ont été infruc-

tueux, ce qui a écarté la technique du semis direct, surtout dans la mesure où la 
régénération naturelle est potentiellement utilisable. La dissémination des graines se 
fait par le bétail ; celui-ci restitue les semences ingérées qui, attaquées par les sucs 
digestifs, germent plus facilement. La sauvegarde des jeunes semis naturels néces-
site cependant une protection volontaire dans les zones cultivées et pâturées. 

PLANTATIONS AVEC PLANTS 
ISSUS DE PÉPINIÈRES 

La cuticule cireuse imperméable des graines gêne leur germination naturelle ; un 
traitement préalable est donc nécessaire. Trois méthodes peuvent être utilisées : 
scarification mécanique des téguments (scalpel, papier de verre), immersion dans 
l'eau bouillante jusqu'à refroidissement pendant 24 heures, enfin immersion pen-
dant 5 minutes dans l'acide sulfurique concentré (98 %), suivi d'un rinçage effectué 
avec grande prudence et trempage dans l'eau pendant 24 heures. Cette dernière 
méthode permet une levée plus précoce et plus homogène, à conseiller pour les 
essais de provenances ou de descendances. Les semis sont effectués directement 
dans des sachets de polyéthylène emplis d'un mélange de sable et d'humus ; trop 
d'argile freine le développement des plants. La croissance rapide du système raci-
naire plaide en faveur de conteneurs longs et étroits : 30 cm de long et 8 cm de dia-
mètre. Une seule graine traitée est semée par sachet, la levée est homogène au bout 
de 4 à 5 jours. Un semis complémentaire dans des sachets vides peut être réalisé 
avec une semaine de décalage. 

Les plants atteignent leur développement optimal (15-30 cm) généralement en 
trois mois. 

Les distances de plantation sont variables selon les disponibilités en eau. Les den-
sités locales traditionnelles reflètent d'ailleurs assez bien les conditions agroclimati-
ques correspondantes. On trouve de 120 arbres/ha exceptionnellement dans la 
région de Zinder (Niger) à 10 à 20 pieds/ ha dans les montagnes du Djebel Marra 
(Soudan) en passant par 20 à 35 arbres/ha au Mali. Il faut veiller à des alignements 
corrects si on envisage des cultures mécanisées. Dans les sols sableux profonds, il 
suffit de creuser un trou de 30 à 40 cm de profondeur au fur et à mesure de la plan-
tation. Dans les sols argileux moins favorables au Faidherbia albida, un sous-solage 
peut faciliter le développement du système racinaire. En tout état de cause, il faut 
veiller à couper le fond du sachet lors de la mise en place pour éliminer les éventuels 
chignons ou crosses. 

ENTRETIEN DES PLANTATIONS 
Les principales causes de disparition des plants sont : la dent du bétail ou des 

rongeurs, la concurrence herbacée et le feu. Il convient donc d'assurer d'abord une 
bonne protection des plants. Celle-ci sera souvent individuelle compte tenu de la 
faible densité à l'hectare. 

Un désherbage dans un rayon d'un à deux mètres autour des plants permet d'éli-
miner la concurrence herbacée et de diminuer les risques dus au feu. Si la zone 
plantée continue à être cultivée, il faut veiller au repérage des plants pour qu'ils ne 
disparaissent pas lors des entretiens ou des récoltes. 
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Sur jachère de longue durée (à BAMBEY, Sénégal), deux nettoyages par an pen-
dant trois ans sont nécessaires pour affranchir les plants du recrû naturel. Des tail-
les de formation et des élagages permettront d'obtenir des plants sous lesquels les 
cultures associées seront facilitées . 

Outre les ennemis cités plus loin, les a rbres peuvent subir des dégâts dus à des 
chenilles défoliatrices (Crypsotidia conifera Hampson, notamment). Un traitement 
avec un produit à base de Bacillus thuringiensis peut se révéler efficace (1,5 kg/ ha 
d'une poudre mouillable à 6.000 U/ mg). 

CROISSANCE 
La reprise des plants est très variable et dépend beaucoup des conditions climati-

ques et de la qua lité de la protection après la plantation. 
Il semble que presque tous les Faidherbia albida qui réussissent à passer la pre-

mière saison sèche se maintiennent ensuite. Par exemple, dans le projet CARE au 
Tchad débuté en 1975, le taux de survie au bout de douze mois a été de 27 OJo après 
la première campagne, de 58 % après la seconde, de 74 OJo après la troisième. Cette 
augmentation s'explique par une amélioration des conditions climatiques et une 
meilleure compréhension par les paysans du système de production des plants. 

La croissance initiale des plants est très irrégulière ; elle est vraisemblablement 
liée à l'environnement écologique et à la provenance. 

D'une manière générale, on peut retenir les ordres de grandeur suivants pour la 
croissance au cours des premières années : 

conditions favorables à très favorables : 1 m à 1,5 m par an en hauteur, 
- conditions moyennes : 0,5 à 0,7 m par an en hauteur. 

Dosso, Niger. Régénération naturelle de Faidherbia albida . Repérage d'un plant en vue de sa protection. 
Un exemple de sensibilisation villageoise. 

Photo BARBIER. 



Il est souvent difficile de mesurer la hauteur totale durant les premières années 
car la croissance orthotrope n'est pas la règle générale : le bourgeon terminal est 
souvent dominé par un bourgeon secondaire (dessèchement dû aux vents secs, para-
sites, etc.). 

L'intensité de croissance en diamètre est également directement liée au milieu, 
forte sur les terrains de culture, beaucoup plus faible sur les dunes stériles. Au 
Sénégal, des mesures (de 1966 à 1968) ont donné un accroissement annuel de 5 à 
6 mm sur la circonférence dans les dunes et 120 mm dans les cultures. avec une 
croissance continue. sauf pendant la saison des pluies où les arbres sont défeuillés. 

MULTIPLICATION VÉGÉTATIVE 
En Afrique de l'Ouest, la reproduction végétative du Faidherbia albida par dra-

geon est rare ; dans le reste de son aire, elle est plutôt fréquente et parfois intensive. 
C'est une essence qui rejette également bien de souche. Les rejets, comme sou-

vent les sujets de franc-pied, nécessitent des interventions : émondage, élagage ; ils 
ont besoin d'être « élevés » pour devenir des arbres. 

Des essais de bouturage horticole (Mali-Burkina Faso) montrent que ce type de 
multiplication serait possible. 

Les travaux menés au laboratoire de Cytophysiologie de la Faculté des Sciences 
de Dakar prouvent qu'il est possible de mettre au point une méthode de multiplica-
tion in vitro du Faidherbia albida. A partir de micro-boutures prélevées sur des dra-
geons ou des rejets, il est possible de régénérer des plantes entières. 

Vitroplant de Faidherbia a lbida enraciné, obtenu 
après multiplication végétative de bourgeons axillaires. 

AMÉLIORATION GÉNÉTIQUE 

Bouture de Faidherbia albida 
en phase d 'acclimatation. 

L'aire naturelle particulièrement étendue de l'espèce laisse supposer une grande 
variabilité interspécifique. L'étude de cette variabilité, connaissance de base impor-
tante pour orienter les actions d'amélioration, a débuté suite aux récoltes des pro-
venances effectuées en Afrique de l'Ouest et du Centre par les Services nationaux 
de recherche forestière en collaboration avec le C.T.F.T. La prospection de la par-
tie est et sud de l'aire naturelle de répartition a débuté récemment en collaboration 
avec l'O .F. I. * 

D'importants essais de provenances ont été installés depuis 1985 au Burkina Faso 
et au Niger avec plus de 30 provenances récoltées en Afrique de l'Ouest et du Cen-
tre et quelques provenances d'Afrique de l'Est (Burundi, Ethiopie, Kenya, Zim-
babwé). Au Burkina Faso, les provenances de l'est de l'aire naturelle, après un bon 
démarrage, ont été rattrapées puis dépassées par celles de la partie ouest. Le réseau 
d'essais est en cours d'extension dans le cadre de programmes régionaux. 

* Oxford Forestry Institute. 

Photos DUHOUX. 
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L'étude de la diversité génétique de l'espèce par électrophorèse des isoenzymes 
est également en cours, ainsi que celle de la biologie de reproduction. 

PROBLÈMES PHYTOSANITAIRES 
Il faut signaler d'assez nombreuses attaques d'insectes au niveau des graines 

comme Sophronica ca/ceata et Enaretta castelnaudi (Cerambycidae) ou encore 
Caryedon sp. et diverses autres espèces (Bruchidae). 

En pépinière, les jeunes plants peuvent être attaqués par des nématodes, Me/oi-
dogyne javanica et M. incognita acrita rencontrés a u Niger et Burkina Faso. 

Les jeunes pousses sont attaquées par des cochenilles et autres insectes piqueurs 
(Lecaniidae, Diaspididae, Coccidae ou encore par des punaises Pentatomidae ou 
Coreidae) ou sont dévorées par des Acridiens. 

Les arbres adultes subissent les ravages de chenilles défoliatrices noctuides 
(Crypsotidia spp.), psychides, etc. 

Les moyens de lutte peuvent être physiques comme le tri des graines par flottai-
son. Par contre, pour le stockage des semences, un saupoudrage avec un produit à 
base de lindane (0,5 g de matière active par kg de graines) sera efficace. 

Le lindane (150 à 200 g de matière active à l'hectare par pulvérisation d'une solu-
tion aqueuse) sera encore un bon recours contre les sauteriaux, su r jeunes arbres et 
adultes. 

Sur les plantules de pépinière, un traitement à base de parathion (20 à 25 g de 
matière active pour 100 litres d 'eau) répété 15 jours après la première intervention 
viendra à bout des cochenilles. 

Les chenilles défoliatrices peuven t être traitées biologiquement par un produit à 
base de Bacillus thuringiensis (1,5 kg/ha d'une poudre mouillable à 6.000 U/ mg) . 
Des préparations à base de pyréthrine de synthèse (fenvalérate, 10 g de matière 
active pour 100 litres d'eau) sont aussi efficaces . 

AGROFORESTERIE 
Le développement de cette espèce doit être généralisé sur toutes les zones où la 

croissance est possible d'un point de vue écologique. 
Les usages multiples dont elle peut faire l'objet, tant pour la lutte a ntiérosive que 

pour la fertilisation des sols et l'amélioration des ressources des populations rura-
les, en font un élément indispensable de tout plan d'aménagement global du terri-
toire. Ce type d'action nécessite au départ une bonne adaptation ou réforme des 
réglementations foncières et une importante campagne de formation pour l'enca-
drement et de sensibilisation et vulgarisation pour bien intégrer l 'arbre dans les 
paysages ruraux. 

Dans les zones à forte pression démographique où l'agriculture itinérante n' est 
pas possible, Faidherbia a/bida fai t depuis longtemps partie de paysages à parc* 
dans lesquels il est associé aux cultures permanentes. Son rôle de protection, 
d'amélioration des rendements et d'apport complémentaire de fourrage est bien 
assimilé. 

Sa phénologie particulière, lui permettant de conserver son feuillage en saison 
sèche, lui confère un intérêt majeur . Son fourrage vient a lors en appoint des grami-
nées pour suppléer à leur déficience en protéines digestibles, phosphore et carotène . 

La nécessité est alors de protéger au mieux la régénération naturelle en mettan t 
les jeunes plants, semis ou drageons, à l'abri de la dent du bétail et des feux de 
brousse. Il s'agit d'éviter la dégradation de certains parcs et de favoriser la création 
de nouveaux peuplements. La régénération artificielle peut également être envisa-
gée, la technique de reboisement a fait ses preuves . 

Toutes les qualités et actions possibles du Faidherbia en pays sahélien en font une 
source d'accroissement de revenus complémentaires non négligeable. 

(*) Les« Parcs» en Afrique, J.-P. RAISON , 1988 . 
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